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Résumé

Maîtriser les tâches d’administration Oracle 12c

Ce guide d’autoformation explique comment installer Oracle 12c et ses outils d’administration, avant de décrire en détail les tâches que doit assurer un administrateur de bases de données au quotidien : surveillance de la base grâce aux journaux d’activité, gestion des fichiers et du stockage, gestion des tables et des index, gestion des utilisateurs et de leurs droits d’accès, etc.

Après une présentation synthétique des concepts et des outils nécessaires à chaque tâche d’administration, l’auteur propose une mise en œuvre pas à pas, en donnant des exemples de commandes ou de script nécessaires à chaque étape, aussi bien en environnement Windows qu’en environnement Linux. À l’issue de cette formation, le lecteur aura ainsi accompli plus de 30 heures de travaux pratiques et réalisé de A à Z chacune des tâches que doit maîtriser un administrateur Oracle.

Ce guide de formation est complété par un autre ouvrage du même auteur, Oracle 12c – Sauvegarde et restauration, disponible chez le même éditeur. Ces deux titres peuvent être utilisés pour la préparation aux examens de certification Oracle Database 12c Administration (1Z0-​062 et 1Z0-​063).

Au sommaire


L’architecture d’Oracle • L’installation d’Oracle 12c • La création d’une base de données, assistant DBCA • La gestion d’une instance • L’infrastructure de stockage • L’architecture mutualisée • L’architecture Oracle Net • Le fichier de contrôle • Les fichiers journaux • Les tablespaces • La gestion des tablespaces • Les segments UNDO • Les tables • La gestion du stockage • L’optimisation du stockage • Les index • Le partitionnement • Les utilisateurs • Les privilèges.
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Oracle est le système de base de données le plus utilisé au monde. Il fonctionne de façon relativement identique sur tout type d’ordinateur. C’est pourquoi les connaissances acquises sur une plate-​forme sont utilisables sur une autre, et les utilisateurs et développeurs Oracle expérimentés constituent une ressource très demandée.

Un support de formation

Le guide de formation complet se compose de deux ouvrages, Administration et Sauvegarde et restauration, consacrés à l’administration Oracle 12c. Il vous permettra d’acquérir des connaissances solides sur les tâches fondamentales liées à l’administration des bases de données : concevoir, créer et gérer une base de données Oracle 12c

Ce premier livre, qui comprend 19 modules, est idéal comme support de formation avec un animateur, car il permet à l’élève de suivre sans avoir à prendre beaucoup de notes. Par ailleurs, le formateur peut acquérir auprès de l’éditeur Tsoft (www.tsoft.fr) un ensemble de diapositives, qui rythmeront la progression pédagogique, afin d’appuyer ses explications. Très complet, cet ouvrage peut aussi servir de manuel d’autoformation, car il va beaucoup plus loin qu’un simple support de cours.

Cette formation est prévue pour durer huit jours avec un animateur, à condition de posséder au préalable une connaissance suffisante du modèle relationnel et de maîtriser les langages de programmation SQL et PL/SQL.

Ce guide vise surtout à être plus clair et plus agréable à lire que les documentations techniques, exhaustives et nécessaires mais aussi ingrates, dans lesquelles vous pourrez toujours vous plonger ultérieurement. Par ailleurs, l’auteur a souhaité éviter l’écueil de ne fournir qu’une collection supplémentaire de « trucs et astuces ».

Chaque exposé théorique, qui permet de préciser les concepts et les mécanismes d’administration de la base de données, est accompagné d’une suite de travaux pratiques, afin que les lecteurs puissent comprendre les modalités d’application de chaque partie théorique et connaître les pièges à éviter.

Tous les exemples présentés ici illustrent des cas réels exécutés par l’auteur et permettent de suivre la mise en œuvre de la démarche théorique. Les travaux pratiques détaillent les différences entre les tâches d’administration d’une base de données Oracle 12c dans les systèmes d’exploitation Windows et Linux.


Une fois cette lecture terminée, complétez-​la par celle de l’ouvrage Oracle 12c – Sauvegarde et restauration (du même auteur et chez le même éditeur). Ces deux livres peuvent vous préparer aux examens de certification Oracle :

• 1Z0-​062 Oracle Database 12c: Installation and Administration

• 1Z0-​063 Oracle Database 12c: Advanced Administration

Si vous le désirez, vous pouvez dialoguer avec l’auteur en lui écrivant à l’adresse suivante : razvan@bizoi.fr, ou directement depuis son site web : www.bizoi.fr.

Conventions utilisées dans l’ouvrage









	MAJUSCULES
	Les ordres SQL ou tout identifiant ou mot-​clé. Utilisé pour les motsclés, les noms des tables, les noms des champs, les noms des blocs, etc.



	[ ]
	L’information qui se trouve entre les crochets est facultative.



	[,…]
	L’argument précédent peut être répété plusieurs fois.



	{ }
	Liste de choix exclusive.



	|
	Séparateur dans une liste de choix.



	…
	La suite est non significative pour le sujet traité.



	[image: image]
	La définition est valable à partir de la version Oracle 11g release 1.
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	La définition est valable à partir de la version Oracle 11g release 2.
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	La définition est valable à partir de la version Oracle 12c.
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	La définition est uniquement valable pour l’environnement de travail UNIX/Linux.
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	La définition est uniquement valable pour l’environnement de travail Windows.
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	Ce sigle introduit un exemple de code avec la description complète telle qu’elle est présente à l’écran dans l’outil de commande.
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	Une note qui présente des informations intéressantes en rapport avec le sujet traité.
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	Un encadré Attention met en évidence les problèmes potentiels et vous aide à les éviter. Il peut être également une mise en garde ou une définition critique.
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	Un encadré Conseil indique, une démarche impérative à suivre pour pouvoir résoudre le
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L’architecture d’Oracle


• La base de données et l’instance

• La SGA et la PGA

• La transaction

• Le verrouillage





[image: image] Objectifs


À la fin de ce module, vous serez à même d’effectuer les tâches suivantes :

• Décrire la connexion d’un utilisateur à un serveur Oracle.

• Décrire la structure du stockage des données.

• Décrire les composants de la base de données et de l’instance.

• Décrire les étapes du traitement d’une requête SQL.

• Décrire la connexion d’un utilisateur à un serveur Oracle.

• Décrire les composants de la base de données et de l’instance.

• Décrire les mises à jour dans les fichiers de la base de données.
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La base de données


L’architecture fonctionnelle décrite dans ce module permet de comprendre le fonctionnement d’une base de données Oracle 12c. Il s’agit de présenter succinctement les processus, la mémoire et les fichiers associés à un serveur Oracle. Les différents composants présentés seront détaillés dans d’autres modules du cours.

Un serveur de base de données Oracle est connecté par un ou plusieurs utilisateurs. L’utilisateur qui désire accéder aux données gérées par un serveur Oracle doit tout d’abord établir une connexion à la base de données.

La procédure est la suivante :

1. L’utilisateur démarre un outil comme SQL*Plus ou SQL Developer générant ainsi sur le poste de travail client un processus utilisateur.

2. Lorsque l’utilisateur se connecte ensuite au serveur Oracle en spécifiant un nom d’utilisateur et un mot de passe valide, un processus est créé sur le poste où réside le serveur Oracle. Il s’agit d’un processus serveur.
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La connexion est un canal de communication entre un processus utilisateur et un processus serveur.

La connexion d’un utilisateur particulier à un serveur Oracle correspond à une session ; elle débute lorsque l’utilisateur a été authentifié par le serveur Oracle et elle se termine lorsque l’utilisateur se déconnecte ou en cas de fin anormale du processus utilisateur.


Le processus utilisateur c’est le processus le plus méconnu, dans la mesure où il est intégralement géré par la base Oracle et par l’outil ou l’application cliente.

Il s’exécute sur la machine du client, est démarré lorsque l’outil démarre et se termine lorsque l’utilisateur quitte ou est obligé d’interrompre la session en cours.

Le processus serveur sert principalement à charger en mémoire les données du disque pour permettre à l’utilisateur de les traiter. Il existe deux sortes de processus serveur : les serveurs dédiés et les serveurs partagés.

Une base de données Oracle est l’ensemble des trois types de fichiers suivants : les fichiers de contrôles, les fichiers de données et les fichiers des journaux.

Les fichiers de la base de données sont des fichiers binaires et ils ne peuvent pas être lus ou écrits directement.
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Une base de données Oracle est désignée par le nom de la base de données, un paramètre, « DB_​NAME ».

Le nom de la base de données est attribué à la création de la base de données et il n’est possible de le modifier ensuite que sous certaines conditions.


Oracle nous donne la possibilité de visualiser les paramètres de la base à l’aide de la commande SQL*Plus suivante :

SHOW PARAMETER NOM_​PARAMETRE

Les fichiers de données

Les fichiers de données contiennent toutes les informations de votre base dans un format spécifique à Oracle. Il n’est pas possible d’en visualiser le contenu avec un éditeur de texte.

Le seul et unique moyen pour accéder à des données stockées dans Oracle et de les traiter est d’utiliser le langage SQL. Vous ne pourrez jamais y accéder en vous servant des fichiers.


Les fichiers de données sont les plus volumineux de votre base ; leur dimension dépend de la quantité d’informations à stocker. Pour répondre aux besoins, le nombre, la taille et l’emplacement des fichiers de données seront adaptés ; il est fréquent qu’un administrateur Oracle intervienne sur ces fichiers.

Les fichiers de contrôle

Les fichiers de contrôle sont des fichiers binaires contenant des informations sur tous les autres fichiers constitutifs d’Oracle. Ils décrivent leur nom, leur emplacement et leur taille.

Ces fichiers sont principalement utilisés à chaque démarrage de la base de données ; ils contiennent des informations sur l’état de la base de données et sur sa cohérence, et sont mis à jour automatiquement par Oracle. Pour des raisons de sécurité, on peut créer plusieurs fichiers de contrôle, mais ceux-​ci sont tous identiques.

Les fichiers de contrôle indiquent si la base de données a été correctement fermée et si une restauration est nécessaire. Il est impossible de les visualiser pour en exploiter le contenu.

Les fichiers journaux

Les fichiers journaux (fichiers redo-​log) sont des fichiers qui conservent toutes les modifications successives de votre base de données. L’activité des sessions qui interagissent avec Oracle est consignée en détail dans les fichiers journaux (fichiers redo-​log). Il s’agit en quelque sorte des journaux de transactions de la base, une transaction étant une unité de travail qui est soumise au système pour traitement.

Ils sont utiles lors d’une restauration à la suite d’un problème. Cette restauration consiste à reconstruire le contenu des fichiers de données à partir de l’information stockée dans les fichiers journaux (fichiers redo-​log).

La base de données requiert au moins deux fichiers journaux (fichiers redo-​log).
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Le contenu des fichiers de données est reconstruit à partir de l’information stockée dans les fichiers journaux (fichiers redo-​log).

En résumé, si l’un des fichiers de données est perdu, on récupère la dernière sauvegarde du fichier et on le reconstruit grâce aux fichiers journaux (fichiers redo-​log).


Les fichiers journaux archivés

Lorsque le fichier journaux (fichier redo-​log) est rempli, Oracle poursuit le remplissage du suivant et ainsi de suite jusqu’au dernier. Quand celui-​ci est plein, Oracle réutilise le premier, puis le second, etc. L’utilisation des fichiers est donc circulaire.

Les fichiers journaux archivés (fichiers redo-​log archivés) sont des copies des fichiers journaux pour une sauvegarde des fichier journaux (fichier redo-​log) avant la perte de l’information pour cause d’utilisation circulaire des fichiers.

Le fichier de paramètres

Ce fichier contient les paramètres de démarrage de la base et d’autres valeurs qui déterminent l’environnement dans lequel elle s’exécute. Lorsque la base est démarrée, le fichier des paramètres est lu et plusieurs structures mémoire sont allouées en fonction de son contenu.

Le fichier mot de passe

Le fichier de mot de passe est utilisé pour établir l’authenticité des utilisateurs privilégiés de la base de données.

L’utilisation et la description complète des fichiers de la base de données fait l’objet des chapitres suivants.




Le stockage des données


Une base de données Oracle est un ensemble de données stockées dans un format relationnel ou des structures orientées objet telles que des types de données et des méthodes abstraites.

Quelles que soient les structures utilisées, relationnelles ou orientées objet, les données d’une base Oracle sont stockées dans des fichiers. En interne, il existe des structures qui permettent d’associer logiquement des données à des fichiers, autorisant le stockage séparé de types de données différents. Ces divisions logiques sont appelées tablespaces (espace de disque logique).
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Le tablespace (espace de disque logique)

Le tablespace est un concept fondamental du stockage des données dans une base Oracle. Une...
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L’installation


• OFA (Optimal Flexible Architecture)

• OUI (Oracle Universal Installer)

• SYSDBA et SYSOPER
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À la fin de ce module, vous serez à même d’effectuer les tâches suivantes :

• Décrire les étapes nécessaires pour l’installation.

• Décrire les types d’installation et la configuration minimale nécessaire.

• Effectuer les opérations de configuration d’un serveur.

• Décrire l’architecture OFA (Optimal Flexible Architecture).

• Utiliser OUI (Oracle Universal Installer) pour effectuer l’installation et les tâches de configuration du serveur.

• Effectuer les opérations post-​installation.
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La préparation de l’installation


Nous allons traiter dans ce chapitre de l’installation d’Oracle 12c, qui est une tâche dévolue à l’administrateur de base de données.

Pendant l’installation du serveur, ainsi que pour les tâches de sauvegarde et optimisation du système, vous avez besoin de connaissances en administration des systèmes d’exploitation.

Avant d’installer Oracle, veuillez prendre une minute pour étudier les questions relatives aux conditions spécifiques de travail de votre futur serveur de base de données.

Quelle version d’Oracle devez-​vous installer ?

Quel système d’exploitation votre serveur de base de données va-​t-​il exploiter ?

Quel sont les ressources disponibles pour cette installation ?

Quel est l’architecture réseau utilisée ?

Quels sont les autres produits installés et comment est-​ce qu’ils vont interférer ?

Connaître les réponses à ces questions facilite grandement le processus d’installation.
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Avant l’installation, il est indispensable de revoir la documentation d’installation afin de prendre en compte les dernières modifications.

Pour retrouver la documentation nécessaire, il y a lieu d’utiliser la version exacte du produit Oracle que vous souhaitez installer (exemple : Oracle 12c Release 1 (12.1.0.1.0)), ainsi que la version et la release du système d’exploitation (exemple : Oracle Enterprise Linux 6.5).

Dans la documentation, vous retrouvez les versions exactes des produits certifiés. Toute installation sur un système d’exploitation non certifié est hasardeuse et ne bénéficie pas du support Oracle.


Vous trouverez tous ces documents sur le site Oracle Technology Network, à l’adresse :

http://www.oracle.com/technetwork/indexes/documentation/index.html



Liste de prérequis


La documentation ainsi revue vous permet d’identifier la liste de prérequis :

• Le système d’opération dispose de la bonne version certifiée.

• La quantité de mémoire est suffisante pour effectuer l’installation et faire tourner l’instance.

• Les paramètres serveur concernant les ressources CPU pour exécuter l’installation et l’instance.

• La place disque nécessaire et la structure de stockage envisagées, nombres d’axes, systèmes de résolution de pannes, clusters, etc.
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Il est impératif d’avoir au minimum 2Gb dans l’environnement Unix/Linux car la gestion automatique de la mémoire n’est pas supportée dans le cas contraire.

Le message d’erreur suivant survient au démarrage de la base de données :

ORA-​00845: MEMORY_​TARGET not supported on this system

ORA-​01078: Failure in processing system parameters



• La mémoire virtuelle de 1Gb ou deux fois la taille de la mémoire physique.







	La mémoire physique
	La mémoire virtuelle



	1Gb ÷ 2Gb
	1,5 x La mémoire physique



	2Gb ÷ 16Gb
	La mémoire physique



	> 16Gb
	16Gb




Les recommandations minimales d’installation pour Oracle 12c dans l’environnement Windows sont :

– L’espace de stockage disque nécessaire est de 6,1Gb ÷ 6,4Gb pour l’installation du serveur Oracle 12c suivant les options choisies.

– L’espace nécessaire pour les fichiers d’une base de données vide est approximativement de 2Gb.

– L’espace de travail temporaire nécessaire est de 1Gb.

– Mémoire physique de 1Gb.

– Mémoire virtuelle de 1Gb ou deux fois la taille de la mémoire physique.
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Les valeurs précisées ci-​avant sont des valeurs minimales ; il ne faut pas confondre les valeurs minimales et les valeurs habituelles d’un serveur de production.

Le dimensionnement d’un serveur de production tient compte du volume des données stockées, du nombre d’utilisateurs, du volume de données traitées, du type de traitements, etc. En effet toutes ces informations font que chaque serveur est différent, et il faut l’analyser en tenant compte de son mode de fonctionnement et de ses caractéristiques.


Les traitements de prérequis sont spécifiques à chaque système d’exploitation ; nous allons découvrir dans la deuxième étape de l’installation deux préparations du système d’exploitation : une pour Oracle Enterprise Linux 6.5 x86_​64 et une autre pour Windows Server 2012 64b.

OUI (Oracle Universal Installer) est une application Java destinée à l’installation des logiciels Oracle ; en effet, cette application est utilisée pour l’installation de tous les produits Oracle, serveurs d’applications, outils de développement, LDAP (Oracle Internet Director) etc.

OUI (Oracle Universal Installer) offre les fonctionnalités suivantes pour répondre aux exigences de la gestion et de la distribution de logiciels :

• Installation de composants avec la résolution automatique des dépendances et gestion des logiques complexes d’installations des produits distribués.

• Désinstallation de composants logiciels ; OUI peut répertorier tous les produits installés précédemment à l’aide d’un autre programme d’installation, mais il ne peut pas les désinstaller.

• Prise en charge de plusieurs répertoires d’origine pour les installations.

• Prise en charge de NLS (National Language Support) et de l’internationalisation.

• Installations sans invite et sans intervention à l’aide des fichiers de réponses. Un fichier de réponses contient les réponses aux boîtes de dialogue qui seraient fournies par l’utilisateur dans une session d’installation interactive.

Un deuxième niveau de vérifications des prérequis, facultatives cette fois-​ci, est réalisé pendant l’installation. Une fois la vérification des prérequis terminée, le vérificateur affiche le récapitulatif des statuts, qui indique le nombre de vérifications ayant échoué et le nombre de celles qui doivent être contrôlées.


Vous pouvez poursuivre l’installation sans tenir compte des erreurs affichées, mais cela est fortement déconseillé.



Un utilisateur pour l’installation


L’installation d’Oracle est effectuée par un utilisateur qui doit avoir des droits pour pouvoir créer un répertoire temporaire d’installation et l’arborescence des répertoires du produit Oracle. Ainsi il est propriétaire de ces répertoires.

Il faut créer un utilisateur dédié aux tâches d’administration d’Oracle et...
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La création d’une base de données


• Instance et base de données

• CREATE DATABASE

• Les scripts de création

• DBCA (DataBase Configuration Assistant)
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À la fin de ce module, vous serez à même d’effectuer les tâches suivantes :

• Décrire les étapes de création de la base de données.

• Préparer le système d’exploitation pour l’installation de la base de données.

• Créer une base de données manuellement.

• Décrire les étapes de création de la base de données.

• Utiliser DBCA (DataBase Configuration Assistant)

• Choisir les paramètres et les propriétés de la base de données.

• Créer un modèle de création de base de données.

• Créer les scripts de création d’une base de données.
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La base de données


Comme nous avons pu le voir précédemment, la base de données est l’ensemble des trois types de fichiers obligatoires : les fichiers de contrôles, les fichiers de données et les fichiers des journaux. Les fichiers de la base de données sont des fichiers binaires ne pouvant être lus ou écrits directement.

Le fichier des paramètres contient les paramètres de démarrage de la base et d’autres valeurs qui déterminent l’environnement dans lequel la base s’exécute. Lorsqu’elle est démarrée, le fichier des paramètres est lu et plusieurs structures mémoire sont allouées en fonction de son contenu.

Le fichier de mots de passe est utilisé pour établir l’authenticité des utilisateurs privilégiés de la base de données.

Vous pouvez utiliser deux modalités de création de la base de données :

– Manuellement à l’aide de l’instruction SQL « CREATE DATABASE ».

– Avec l’assistant de configuration de base des données (DBCA DataBase Configuration Assistant).



La création manuelle


La création de la base est la première étape dans la gestion et l’organisation d’un système de base de données.

La création d’une base de données est une tâche consistant à préparer plusieurs fichiers du système d’exploitation, qu’il n’est nécessaire d’effectuer qu’une fois, quel que soit le nombre de fichiers de données de la base. Il s’agit d’une tâche très importante, l’administrateur de la base de données devant déterminer des paramètres de la base, tels que le nom de la base ou la taille du bloc, qui ne peuvent plus être modifiés après la création.

Les étapes de création d’une base de données sont :

• Choisissez le nom de l’instance.

• Choisissez le nom de la base des données.

• Préparez le système d’exploitation.

• Créez le fichier des paramètres « PFILE ».

• Créez le fichier des paramètres à serveur « SPFILE ».

• Démarrez votre instance.

• Créez la base de données.

• Exécutez les scripts de création du dictionnaire de données.

• Exécutez les scripts de création de votre schéma relationnel.

• Sauvegardez votre base de données.

Le nom de la base de données

Le nom de la base de données, stocké dans le paramètre « DB_​NAME » ne doit pas dépasser 8 caractères. Le nom de la base de données est également utilisé dans la commande SQL « CREATE DATABASE » ; ainsi il est stocké directement dans le fichier des contrôles. Il n’est plus possible de modifier le nom de la base de données après sa création.

Le nom du domaine

Le nom du domaine « DB_​DOMAIN » spécifie le domaine de réseau où la base de données est créée. Si la base de données que vous vous apprêtez à créer devait faire partie d’un système de bases de données distribuées, accordez une attention particulière à ce paramètre d’initialisation de la base de données avant la création. Il permet de définir avec un nom unique de la base de données dans votre domaine qui est :

« DB_​NAME ».« DB_​DOMAIN »

Le nom unique de la base de données

Dans le cas où plusieurs bases de données ont le même nom à l’intérieur de votre domaine, vous devez préciser le paramètre « DB_​UNIQUE_​NAME » qui représente le nom unique de la base de données dans votre domaine. Le nom unique de la base de données peut atteindre jusqu’à 30 caractères.

Le nom de l’instance

Le nom de l’instance est stocké dans le paramètre « INSTANCE NAME », un paramètre facultatif depuis la version Oracle 10g.

Il est préférable de choisir un nom d’instance et un...
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L’architecture mutualisée


• Container Database

• Pluggable database

• CDB_​

• V$PDBS

• SQL Developer
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À la fin de ce module, vous serez à même d’effectuer les tâches suivantes :

• Décrire les concepts de l’architecture mutualisée.

• Énumérer les composants constitutifs d’une architecture mutualisée.

• Créer une base de données conteneur et des bases de données insérées.

• Arrêter et démarrer l’ensemble de l’architecture.

• Créer une base de données insérée à partir du modèle.

• Cloner une base de données insérée dans le même conteneur ou dans un autre conteneur mutualisé.

• Se connecter aux bases des données insérées en vue de leur maintenance.

• Paramétrer et configurer séparément les bases de données insérées.
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L’architecture Oracle 11g


Avant la version Oracle 12c, il existait deux types d’architectures possibles pour une base de données. La première architecture est traitée dans le Module « L’architecture d’Oracle » ; elle décrit qu’une instance ouvre une seule base de données et qu’une base de données est accessible par une seule instance à la fois.
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La deuxième architecture possible est Oracle Real Application Cluster, qui consiste à mutualiser les ressources de plusieurs serveurs pour travailler avec une base de données. Ainsi vous avez plusieurs instances déployées sur plusieurs serveurs mais une base de données unique est mise à jour à travers ces instances. Dans un cas comme dans l’autre, pour des raisons applicatives et/ou de sécurité, on est obligé de multiplier le nombre de bases de données. La première raison est la sécurité, car dans le cas où plusieurs clients ou plusieurs services d’une même société sont hébergés sur la même base de données, les applications peuvent provoquer des conflits car elles ont créé des schémas identiques, des synonymes publics, des liens de bases de données publiques, etc.
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Les multiplications de bases de données posent plusieurs problèmes d’administration, de coût et de disponibilité. Voici les plus grands inconvénients de ce type d’architecture :

• Le gaspillage des ressources, de mémoire, des processeurs, etc.

• L’administration de plusieurs bases de données, l’arrêt et le redémarrage des serveurs, la sauvegarde séparée de chaque serveur, les mises à jour et l’audit de chaque base de données effectués séparément.

• La gestion des bases de données de secours doit être mise en œuvre pour chaque base à la fois et pour les architectures de type clusters RAC.




L’architecture mutualisée
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